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Chapitre numero 1
Titre : Le commencement
Poste le 12/04/2013 a 22:55:37 par _Radiohead_

     
    Mon nom à moi, c'est Robin, une « gamine de seize ans sans ambition, qui s'est simplement contentée de naître », d'après mes proches. Au fond, j'ai toujours été un peu à part, même si j'ai quelques amis... Le truc, c'est que je suis en décalage avec les gens, vous voyez ? C'est pas tant que j'aime être comme ça, mais je ne cherche pas trop à changer. Alors ouais, j'ai beaucoup de défauts et plein de regrets, mais je continuerai à rester aussi blasée, fainéante, et aussi grande gueule que d'habitude. Par contre, faudrait que je pense à changer cette habitude d'arriver en retard en cours.
    Tout a commencé ce matin, en fait. Je me suis réveillée très en retard, mes parents étaient déjà partis travailler. Il fallait que je me dépêche. J'ai allumé la télé comme à mon habitude, zappé, pendant que je mangeais mes céréales.
   J'ai remarqué qu'il y avait plein d'alertes info mais je n'ai pas cherché à comprendre, parce que j'étais très en retard...
http://www.noelshack.com/2013-15-1365799994-daatoprt.png 
     Ce matin j'arrivais donc à l'école, une vingtaine de minutes plus tard. Quand j'y repense ce matin, la cpe avait l'air bien embêtée, et on pouvait voir l'inquiétude sur le visage de certains surveillants. Soudain, j'entendis une conversation à propos de deux élèves ayant un comportement très étrange, mais pas le temps d'écouter, je dois me rendre en salle de classe.
Je traîne, je traîne. On a maths, alors je prends mon temps, mais c'est très étrange, j'entends des espèces de grognements, des bruits de chaises dans une salle. Je continue d'avancer,  et lorsque je me rapproche de cette salle, j'entends des hurlements plus stridents.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365800825-sc2.png
    Là, une trentaine d'élèves sortent avec effroi, certains pleurent, tout le monde crie. Le professeur de la classe voisine, Mr Aubain, sort de sa salle, impatient :
« Non mais c'est quoi ces cris depuis tout à l'heure ? Que se passe-t-il ici ?!»
Tous les élèves partirent aussitôt se réfugier chez les surveillants, dans l'espoir de sortir d'ici.
En attendant, Mr Aubain se rapprocha de la classe pour tenter de comprendre ce qu'il s'est passé, et observa la scène sanglante avec horreur, je le rejoignais et pétrifiée, j'observais un élève déchiqueter son professeur : des giclées de sang sur les murs, le bruit de la chair mâchée... Je connaissais cet élève, il s'appelait Luc, classe de Seconde-8, autrefois plein de vie, il n'était désormais plus humain... Il plongeait ses mains dans les entrailles de la victime, ses dents grinçaient sur les os qu'il rongeait. Puis il se tourna vers Mr Aubain et moi.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365800925-sc3.png





Chapitre numero 2
Titre : Wesh !
Poste le 12/04/2013 a 22:58:23 par _Radiohead_

     Bonjour les gens !
Voici donc une fiction que j'ai écrite il y a bien longtemps et que j'avais postée sur le 15-18. <img src="/img/smileys/18.gif">
Ensuite je l'ai modifiée.
Ensuite je l'ai rallongée et je l'ai postée ici.
Ensuite je l'ai supprimée pour la modifier encore et l'a reposter après. <img src="/img/smileys/18.gif">
Et aujourd'hui voici une toute nouvelle fiction que j'ai même illustrée !
Il vous suffira de cliquer sur les liens pour voir l'illustration !
J'espère que ça vous plaira !
J'ai même fait une couverture : http://www.noelshack.com/2013-15-1365801762-couverture.jpg
De la folie hein ?




Chapitre numero 3
Titre : Un cauchemar
Poste le 12/04/2013 a 23:15:39 par _Radiohead_

    Lorsque cet élève nous a vu, le professeur et moi, il se mit à grogner, il se leva, et couru vers nous. Je m'éloignai au plus vite mais le professeur n'eut, à cause du choc, aucun réflexes, jusqu'à qu'il se mette à crier quand ce zombie lui avait déjà mordu le bras...
Un extincteur en main, j'explosai la tête de Luc... Cet élève plein de vie, autrefois.
Ayant déjà vu des films de zombie, je regardais longtemps Mr Aubain puis je lui ai dit :
« - Monsieur, je ne connais pas l'origine de sa maladie, mais cette rage est surement contagieuse, elle est peut-être transmise par la sal...
- Ça suffit ! On va appeler les urgences pour cette pauvre femme et cet... enfant, oh mon dieu... Quant à moi, je vais à l'infirmerie. Inutile de craindre quoi que soit. Va dans ta salle de classe et ne parle de cela à personne, je mets les corps dans cette salle, fermée à clé en attendant les secours. »
http://www.noelshack.com/2013-15-1365801191-sc4.png
Sur le chemin, censé me mener à ma salle, je n'arrêtais pas de me pincer le bras gauche, peut-être étais-je en train de rêver ? D'halluciner ? Et bien non. Et j'allais très vite m'en rendre compte.
Après plus d'une demi-heure de retard, je n'étais plus acceptée en cours, la prof me renvoya chez la cpe. Quand j'y repense, à cet instant, j'étais vraiment dans un état végétatif. Je ne me rendais pas compte de ce qu'il venait de se passer et je n'ai rien dit à personne : le regard vite, je suis partie chez le cpe. Je constatai avec horreur depuis la vitre que les surveillants se faisaient dévorer par Mr Aubain, jusqu'à ce que le directeur de l'école l'attaque avec une batte de baseball. Malheureusement le directeur avait été mordu. Désormais tous mordus, il était inutile de les aider, ils étaient condamnés, lorsque je vis dans le couloir où j'étais, les clés des salles de cours qu'avait laissé tomber Mr Aubain, je les ramassai de suite, il n'en aura plus besoin maintenant. Je me précipitai alors vers les salles de classe dans une autre aile du bâtiment, et sonna l'alerte. Personne ne me crût, même pas n'a-t-on voulu se lever pour vérifier quoi que ce soit ! Le professeur me disputa, mais terrifiée j'ai pris la fuite aussitôt. J'allais retourner dans mon aile, mais j'entendis des hurlements. Beaucoup d'hurlements, c'était sûr, les élèves de tout à l'heure, les professeurs, le personnel entier n'allaient pas s'en sortir indemnes, et moi non plus, si je les rejoins. Il fallait que je retourne dans l'aile non infectée, malheureusement, je me suis fait repérer par une horde de zombies. J'ai pensé que tout était perdu.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365801315-sc5.png




Chapitre numero 4
Titre : Des retrouvailles
Poste le 12/04/2013 a 23:21:21 par _Radiohead_

    Courir. C'était la seule chose qu'il fallait que je fasse en cet instant où seule la survie ne comptait. Alors j'ai couru, couru comme jamais. Mais ils étaient derrière moi, à hurler, à me désirer. Et je me suis rendue compte que je ne rêvais pas. Il fallait que je vive, je devais m'en sortir, et je n'hésiterai pas à tuer.
Etant plus rapide, j'ai réussi à semer ces monstres.        Malheureusement je n'ai guère eu d'autre choix que de les attirer vers l'autre aile du bâtiment. Je suis parvenue à me barricader dans une salle de musique vide fermée à clés à la base : j'avais les clés de Mr Aubain. J'ai trouvé une magnifique guitare. Je connais mes classiques : Si Left 4 Dead ? le jeu de zombie sur lequel je passais mon temps libre- m'a appris une chose, c'est qu'à défaut d'avoir un desert eagle, les guitares font très bien l'affaire.
Fenêtres fermées, rideaux fermés. Je jette un petit coup d'oeil discret, histoire de voir ce qu'il se passe dehors. Et ce qu'il y a dehors, c'était mon amie en train de se faire poursuivre par ces monstres.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365801457-sc6.png
    J'ai donc ouvert la fenêtre, et j'ai crié :
 « Cours le plus vite possible jusqu'à la porte Emma, je t'ouvrirai !
   - Robin ! »
Vite ! Je referme, pousse les &quot;barricades-ampli&quot;, déverrouille la porte avec les clés de Mr Aubain, prend ma guitare, ouvre la porte.
Emma était arrivée, un zombie derrière elle. Sans réfléchir, j'ai pris la guitare et explosé la tête de cette chose. Emma referma aussitôt la porte, en pleurant, en remerciant 'le ciel', en me remerciant. Nous étions deux, j'étais rassurée. Jusqu'à ce que je vois une marque sur son bras... Emma allait mourir, elle ne savait surement pas ce qui lui arriverait, quant à moi, je me préparai à engager un combat d'ici moins d'une heure, et de devoir tuée mon amie.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365801524-sc7.png




Chapitre numero 5
Titre : L'affrontement
Poste le 12/04/2013 a 23:28:23 par _Radiohead_

  Emma était pâle déjà vingt minutes après notre rencontre... Elle me demanda  pourquoi elle avait tant mal, mais je ne savais pas quoi lui répondre... Je  m'inquiétais et j'avais peur, je voulais la rassurer et lui dire que tout irait bien mais on savait toutes les deux que ce n'était pas le cas. Et si elle devenait violente à ce moment-là, reverrais-je ma famille ?... Emma, elle, ne la reverra certainement  jamais…
Je constatais que la couleur de ses yeux changeait, aussitôt elle cracha du sang... :
« - Je vais devenir comme eux, hein ? dit-elle
- Il doit forcément y avoir une solution quelque part !
- Robin, j'en ai vu se transformer, je sais ce qu'il va m'arriver, tu le sais aussi.
- Oui Emma, je le sais.
 - Je te conseille d'aller chercher encore des survivants, tu n'es pas la seule, à être vivante, j'en suis sûre. Et enfin, je m'excuse d'être venue ici, mais je ne veux pas finir en pâtée pour chien, je t'en supplie, achève-moi maintenant, débrouilles-toi comme tu veux Robin, mais je t'en prie, ne les laisse pas me bouffer... » Dit-elle en pleurant.
J’avais envie de pleurer moi aussi.
-Tu te rends compte de ce que tu me dis Emma ? Bordel ! Je ne vais pas te tuer vivante ! Et pour ce qui est de sortir... J'en ai tellement peur...»
Je la serrais dans mes bras.
Aussitôt, elle trembla, je reculais, je n'étais pas prête.
Elle s'approcha, du sang dans la bouche et elle me regarda d'un air vide. D'un air de zombie.
Le combat était engagé, j'ai saisis la guitare et couru vers elle, un coup de pied de ma part la fit trébucher, et je visai son crâne : un coup de guitare, pas assez fort. Un autre : la tête explosa. 
http://www.noelshack.com/2013-15-1365802008-sc8.png
J'avais le sang, infecté et corrompu, de mon amie sur le visage. J'avais promis qu'elle ne serait pas mangée, mais là c'était pire... Elle était morte, une deuxième fois. Une dernière fois. En pleurs, j'ai rangé le corps d'Emma dans la réserve à instruments. J'ai fermé la porte. J'ai beaucoup pleuré, et je me suis demandé ce que pouvait bien foutre les secours que Mr Aubain avait appelés. Quand soudain j'entendis des hurlements, des coups sur la porte...C'était foutu, j'étais repérée.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365802098-sc9.jpg




Chapitre numero 6
Titre : Un peu d'espoir
Poste le 12/04/2013 a 23:31:47 par _Radiohead_

   Oui, j'étais repérée, les bruits s'accentuaient, la porte n'allait pas tenir longtemps. Il fallait que je parte, au plus vite. Pas le temps de réfléchir, je prends ma guitare, je regarde par la fenêtre : deux zombies devant. Je jette ma guitare par terre, je descends, à peine ai-je eu le temps de poser les pieds par terre, que le premier s'est jeté sur moi. En m'appuyant sur le rebord de la fenêtre, je lui ai mis un énorme coup de pied dans le crâne -j'ai bien fait de mettre mes Doc Martens aujourd'hui -, je prends ma guitare, et je lui explose la cervelle, j'en fais de même pour le second qui m'avait repérée également. Je me dirige vers l'aile 'peut-être-pas-encore-infectée', mais non, elle l'était. C'était l'aile des scientifiques. Avec ma guitare, dans les couloirs vides, je ne cessais de me demander où étaient passés les zombies, j'en voyais quelque uns que j'évitais ou massacrais si ils étaient deux tout au plus. Je cherchais alors le laboratoire, situé le plus près du gymnase : Si j'étais passée par la cour, j'aurai été repérée. Heureusement pour moi, une belle surprise m?attendait : un groupe de cinq camarades vivants s'étaient cachés. Une fille et quatre garçons. Ils n'ont rien dit. Un des garçons me demande alors :
« - T'as été mordue toi aussi ?
- Oh mon dieu ! Je ne suis donc pas la seule à m'en être sortie ? Dieu merci...
- La ferme ! Tu vas nous faire repérer ! T'as été mordue, oui ou merde ? Dit-il.
 - Toi tu la ferme ! Et non j'ai pas été mordue ! Et faudrait peut-être envisager de vous barricader si vous voulez vivre.
- Et comment on se barricade ? Imbécile, les tables sont fixées au sol dans les labos.
-Pff. »
Sérieusement ? J'ai été spectatrice de tout ça, J'ai tué des gens, j'ai été coursée par une horde de zombies, j'ai survécu avec une guitare merde, une guitare ! Et cette espèce de bouffon vient me casser la tête dès que j'arrive ?
S'en suit un long silence religieux. Puis la fille, se présenta, et s'excusa d'avoir été aussi 'calme'. Elle s'appelait Morgane. Je me présentai également.
« - Tout ce sang sur toi... ça n'a pas dû être facile ces deux dernières heures...&quot; Dit-elle avec effroi.
    - Ça fait seulement deux heures ? On dirait que ce cauchemar dure depuis une éternité… » Répondis-je.
C'est alors que j'ai raconté au petit groupe : Morgane, Louis, Antoine, Kévin et Nathan (l'autre imbécile qui faisait encore la gueule) mes périples dans l'école.
Pourtant, il se leva et dit :
   « - Faut qu'on sorte d'ici, d'après Robin, y'a une équipe de secours en route, non ?
     - Ouais enfin ça, ça reste à prouver... Dis-je.
     - On s'en tape, je ne vais pas finir en steak haché ici moi... Répliqua-t-il. »
C’est vrai que moi non plus je ne voulais pas finir en steak et c'est comme ça qu'on finira si on se casse pas d'ici au plus vite et pour sortir il nous fallait un plan. Alors je me suis levée et j'ai dit :
« Ça tombe bien, parce que j'ai un plan ! »
     - Nan mais attends… Moi je pense qu'il vaut mieux qu'on attende les secours ici. Dit Kévin.
     - Non. J'ai remarqué qu'ils ne faisaient pas que 'errer' ils se déplacent. Cet endroit n'est pas sûr, on ne peut pas bloquer les portes et les fenêtres, il suffirait qu'une horde se forme et vienne nous chercher. Il faut qu'on s'en aille maintenant. » Dis-je.
C'est alors que tout le groupe se leva, en attendant mes instructions.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365802657-sc9.png




Chapitre numero 7
Titre : Il est temps de partir
Poste le 12/04/2013 a 23:41:15 par _Radiohead_

 J'avais un super plan. On était au labo et e voyais autour de nous tout ce qu'il nous fallait : des blouses en masse, des lunettes de protection, des produits chimiques, des contenants en verre?
« - Qui fume ici ? Dis-je.
- T'as besoin de fumer maintenant ? Nan mais tu déconnes. Dit Nathan.
- Wait and see, m'faut un briquet... »
Kévin a commencé à fouiller dans son sac et m'a sorti deux briquets.
« - Alors explique-nous ton plan Laurine ! Dit Louis.
- Moi c'est Robin. Alors écoute-moi bien, parce que ça va être long :
Tout d'abord on va s'équiper : couches de blouses, mettez-en autant que vous pouvez sans vous encombrer et vous empêcher d'avancer. Vous mettez chacun des lunettes de protection : le sang infecté vous rendra comme eux s'il atteint vos yeux. Avec ces trucs chimiques là, je suis sûre qu'il y a moyen de créer des sortes de cocktails Molotov, on va en foutre des tonnes de bouteilles en verre dans nos poches, on referme les bouteilles en laissant dépasser un mouchoir imbibé de produit, il suffira de mettre le feu au mouchoir et de jeter la bouteille. Morgane, tu remplis le bidon de trucs inflammables, d'accord ? Voilà, ça, ça se fait ici.
Maintenant on va se diriger discrètement chez le cpe, pour contacter les secours, peut-être qu'il les ont déjà appelé ?
- Pourquoi on ne pourrait pas sortir directement du lycée et basta ? Demanda Louis.
- Parce qu'il y a plein de zombies dehors qui vont nous suivre.
- Et ? Il suffit d'être plus rapide.
- Le portail ne s'ouvre pas manuellement, il met du temps à s'ouvrir et se fermer, soit on sera encerclé en attendant son ouverture, soit des zombies nous suivront durant sa fermeture. Il faudra s'assurer que personne ne soit derrière nous. Il faut vider toute la zone.
- Ouais mais bon, c'est vachement risqué !
- S'ils viennent foutre le boxon dans la ville, là on sera dans la merde.
- Ouais, t'as pas tort.
- J'ai rempli le bidon, Robin. Dit Morgane.
- Chouette.  »
Kévin et Antoine remplissaient les poches de chacun d'erlenmeyers, de bouteilles en verre. J'ai alors pris ma guitare. Il était temps de partir.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365802862-sc10.png





Chapitre numero 8
Titre : Le concours de circonstances
Poste le 12/04/2013 a 23:50:35 par _Radiohead_

       «  C'était quoi ce bruit ? Demanda Kévin, paniqué.
        - Celui de tes couilles qui s'effondrent sur le sol ». Répondit Nathan.
On était désormais dans le couloir, je m'occupais des quelques zombies qu'on croisait avec l'aide de Antoine, Louis et Nathan, et leurs extincteurs croisés sur le chemin.
       « D'ailleurs, comment ça se fait que vous ayez pas de portable sur vous ? Demandais-je.
        - Louis, Nathan et Antoine on est dans la même classe, on avait un exam ce matin alors on nous a dit de ranger nos sacs au fond de la classe avec nos portables dedans pour éviter toute tricherie. Quand on a entendu du bruit dans les couloirs et qu'on a vu ces choses, on n'est pas retournés en classe chercher nos sacs, Répondit Morgane.
        - Et toi, Kévin, t'as pas de téléphone ?
        - Non. Il n'était pas chargé ce matin alors je l'ai pas pris.
        - Ça nous fait une belle jambe ! S'exclama Louis, ironiquement.
        - Personnellement, j'étais à la bourre et je n'ai pas eu le temps de le prendre, j'aurais dû. Dis-je.
        - Quel magnifique concours de circonstances. » Ajouta Nathan.
http://www.noelshack.com/2013-15-1365803103-sc11.png
Vous vous rappelez des zombies manquants ? Où je me demandais même pourquoi le couloir était aussi vide ? Bah ils étaient dans le grand réfectoire, réunis là-bas car ils pensaient être sauvés s'ils étaient ensemble. Ben non. Et on n'allait pas l'être, parce qu'ils nous avaient repérés quand on a ouvert la grande porte. J'ai alors crié :
« - Balancez des Molotov ! »
Molotov brûlées, puis lancées au loin. Le réfectoire était rapidement en flammes, les ennemis aussi. On les laissa rôtir en fermant la porte.
Sauf que le réfectoire, situé tout près du cpe, reliait les deux ailes du lycée. On avait alors un nouvel ennemi : le temps, le feu. Le feu se propage vite, mais au moins, on avait tué 60% des zombies du lycée. Et il restait beaucoup de Molotov, alors...
Les autres découvrent les cadavres -du moins ce qu'il en restait-, des surveillants que j'ai vu mourir tout à l'heure, et avec qui j'ai discuté encore ce matin. Je prends le téléphone, j'appelle les secours : ils arriveront dans 10 minutes. - J'ai eu du mal à les convaincre, personne ne m'a crue quand j'ai parlé d'un virus dangereux se propageant à une vitesse folle. Je suis heureuse un instant : dehors, tout va bien, mais alors, pourquoi ces alertes infos de ce matin ? -. Ils m'assurent que personne n'a été prévenu plus tôt. C'est donc ça : Mr Aubain est mort avant d'avoir pu téléphoner. Quelle perte de temps.
On s'est enfermé chez le cpe. Et on a discuté :
      « C'est quoi la première chose que vous ferez en rentrant ? Demanda Morgane.
      - Voir ma famille, ensuite prendre une douche, j'aime pas trop l'odeur du sang. Dis-je.
      - Moi aussi j'irai voir ma famille, et je leur raconterais mes exploits ! Ajouta Kévin.
      - Quels exploits ? Ceux de t'être chié dessus de 8h30 à midi et d'avoir trouvé deux briquets dans ton sac ? Répondit Louis. »
Et, malgré tout ce qui était arrivé ce matin, je n'ai pas pu m'empêcher de rire.
J'ai alors aperçu Nathan, assis seul. Je me suis approchée et sans réfléchir j'ai dit :
       « Je suis navrée pour ta perte.
       - Qu'est-ce que tu racontes…?
       - Tout à l'heure, tes yeux me disaient que tu avais pleuré.
       - Je n'ai rien à te dire. »
Je n'ai pas insisté. Ces trucs sentimentaux, c'est pas trop ma tasse de thé, et je ne sais pas trop comment réagir lorsque quelqu'un va mal. En plus de ça, j'avais mes propres soucis. Je me suis relevée.
Soudain, je sentit une odeur de fumée pourrie : les flammes prenaient de l'ampleur. D'un côté, ça sonnait l'alerte, mais d'un autre côté, si des civils venaient dans le lycée pour 'nous sauver' que se passerait-il ensuite?  
Mais les dix minutes passèrent, et on entendit tous de dehors via un mégaphone :
« Nous connaissons la situation et avons mis les lieux en quarantaine ! Nous vous demandons d'attirer ces choses à l'opposé d'où nous sommes, afin qu'ils ne submergent pas les lieux, ne vous en faites pas vous serez couverts, trouvez un moyen de les attirer au milieu de votre cour. Nous interviendrons dès qu'ils seront tous là. Je répète... »
De là où on était, on voyait une quinzaine de véhicules, des gens armés. On avait une chance. Il fallait juste mettre en pratique ce qu'on avait prévu de faire plus tôt : vider la cour avant de se casser.




Chapitre numero 9
Poste le 23/04/2013 a 13:33:12 par _Radiohead_

 
«  - J'ai comme l'impression que ça va chier, personnellement. Dis Louis, inquiet.
-         Comment est-ce qu'on va attirer ces merdes à l'opposé du portail et les massacrer sans risquer de se faire bouffer ? Même si on a buté une bonne partie des zombies dans le réfectoire, il en reste surement plein. Ajouta Antoine.
-         Il suffirait qu'ils nous couvrent pendant qu'on court vers le portail. Dit Morgane.
-         Nan, j'pense pas qu'ils veulent risquer qu'un infecté passe le portail. Dis-je.
-         Alors on en revient à la même question : on fait quoi ? Demanda Nathan.
-         Il nous faut un plan ! S'exclama Kévin.
-         Bravo Sherlock ! » Dit Louis.
J'en avais marre. Même le sarcasme de Louis ne suffisait plus à me faire sourire. Il nous fallait un plan, mais lequel ?
 Bordel, c'est tellement plus simple dans Left 4 Dead, mais ce n'est qu'un jeu. J'ai beau avoir une guitare comme les héros du jeu, je ne pourrais pas m'enchaîner quatre-cent monstres d'un coup comme ils le font. C'est juste un jeu.
Quand soudain, j'ai eu une espèce d'illumination.
«  - Je crois que ça y est, j'ai une idée. Une idée qui pourrait nous faire sortir d'ici.
-         Explique Constantine ! S'exclama Louis.
-         C'est Robin bordel de merde. Dans un jeux-vidéo de zombie auquel j'ai l'habitude de jouer, il y a une partie où ils doivent appeler les secours et pour les prévenir de leur position, les survivants s'installent sur une scène de concert, ils mettent la musique à fond pour que l'hélico vienne les chercher. Et évidemment, la musique a pour résultat d'attirer tous les zombies aux alentours. On pourrait attirer ces connards avec de la musique nous aussi. 
-         Donc il nous faudrait de la musique… Dit Antoine.
-         Mais on doit mettre la musique dans la cour. Il faudrait qu'on utilise des rallonges de la salle de musique jusqu'à la colline au fond de la cour. Ajouta Morgane.
-         Faudrait qu'on aille à la salle informatique pour prendre les rallonges, qu'on cherche des amplis dans la salle de musique et un bon cd à leur faire écouter. Dit Louis.
-         Pour le cd c'est mort, le prof de musique ferme toujours son armoire dans lesquels sont rangés les cd pour éviter de se les faire voler. Dis-je.
-         Bah ça c'est franchement pratique !
-         Hey, j'ai toujours ma guitare ! 
-         C'est toujours ça de gagné. »
On s'est alors dirigé vers la salle informatique pour y trouver des rallonges. On s'est séparés en deux groupes. Morgane, Nathan et Antoine sont restés à l'extérieur de la salle pendant que Louis, Kévin et moi on est allés chercher les rallonges.
« - Des tonnes et des tonnes de rallonges ! cria Kévin.
- Excellent, maintenant reviens vite ! » Dis-je
A peine eut-il le temps de se relever qu'un zombie caché sous une table lui attrapa le bras et lui dévora la moitié du visage.
« Kévin ! cria Louis. Putain de merde, non ! »
J'ai pris ma guitare et j'ai explosé le crâne du zombie. Je regardais Kévin, mourant. Avec beaucoup de difficulté, il m'a murmuré : 'Tue-moi.'.
J'ai mis quelques secondes à réagir, puis je me suis exécutée.
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 Après avoir explosé le crâne de Kévin avec mon instrument de misère, je suis partie en silence rejoindre les autres. Quand soudain, Louis m'arrêta :
«  Tu viens de tuer un mec avec qui tu discutais quelques minutes auparavant, et ça ne te fait rien de plus ? Me demanda Louis, encore sous le choc.
-         Ne va pas croire que ça ne me fait rien. J'ai fait ce que j'avais à faire, mais je n'ai pas la conscience tranquille pour autant, crois-moi. Cependant je dois rester calme parce qu'autrement je serais condamnée. Et tu devrais en faire de même parce que tu le seras aussi. Si l'un de nous est mordu, tu ne cherches pas à trouver une solution, à attendre je ne sais quel miracle, tu nous bute, point.&quot;
-         Plus facile à dire qu'à faire.
-         Tu as beau être très amical et marrant, si tu te fais mordre, je t'abandonnerai ou je te tuerai, tu auras quand même le droit de choisir. La chance hein ?
-         Merci !... Je crois ? 
-         Ce n'est pas contre vous, mais je préfère sincèrement rester de mon côté et ne m'attacher à personne. On restera groupés jusqu'à qu'on sorte d'ici, si on y parvient, mais ça ne sert vraiment à rien de blaguer avec les autres si c'est pour les voir mourir après…
-         Oui, je te comprends maintenant. Je rigolais avec Kévin il y a une heure de ça.
-         Tu te foutais de sa gueule, nuance.
-         Mais, c'est la même ! »
Et puis nous sommes sortis de la salle informatique pour rejoindre les autres mais ils avaient disparus.
«  Bordel de merde, où est-ce qu'ils sont passés ? Ne me dis pas que…
-         Calme-toi Louis ! »
Mais moi-même j'étais paniquée. Où étaient-ils passés ? Est-ce qu'ils se sont fait attaquer ? Peut-être par ces fameuses hordes ? Même si j'avais dit que je ne voulais m'attacher à personne, je me surprenais à penser que c'était déjà un peu le cas. Bien sûr, je ne les considérais pas comme des amis ou quoique ce soit d'autre. C'est juste que j'avais besoin d'eux, et que je m'inquiétais pour eux, plus que je ne voulais l'admettre. Mais je me suis ressaisie et j'ai dit :
« On va chercher dans toute l'aile et on va les retrouver. Alors calmes-toi. »
On a alors inspecté toutes les salles de classe à la recherche du reste du groupe, avec l'espoir fou de les trouver en vie et l'appréhension de tomber sur une horde.
Et on a cherché pendant ce qu'il me semblait être une demi-heure. On est tombés sur quelques zombies dans le couloir, mais rien de très alarmant, rien de ce qui pourrait ressembler à une horde en tout cas. Mais toujours aucun signal de nos compagnons. 
« Il me faut une arme, je ne vais pas passer mon temps à rester derrière comme une tapette à te regarder les défoncer un par un.
-         C'est clair.
-         J'aurais dû prendre un extincteur quand je suis partie avec toi dans la salle informatique, c'est ballot.
-         On trouvera bien quelque chose pour te défendre, t'en fais pas. »
Et on cherchait encore, et encore jusqu'à ce que l'on entende un bruit au fond du couloir.
Là, une demi-douzaine de zombies frappait la porte d'une des salles. On entendit Morgane de la salle :
« Robin ! Louis ! Est-ce que c'est vous ? On est ici, à l'aide ! »
On a préféré ne pas répondre, car on ne voulait pas attirer ces choses vers nous.
«  Qu'est-ce qu'on fait ? Demanda Louis, en chuchotant.
-         Aucune idée, il faudrait faire diversion mais ils sont trop nombreux.
-         Si seulement j'avais une arme, je t'aurais aidé... »
C’est vrai que ce n'était pas évident, si seulement Louis avait une arme, il aurait pu être utile. En réfléchissant, je regardais dans le vide, jusqu'à ce que j'aperçoive une hache de secours sur le mur du couloir à droite.
«  Putain Louis, regarde !
-         Chut, ils vont nous entendre ! Et qu'est-ce qu'il y a ?
-         Une hache, là-bas !
-         Génial !... Mais comment on va faire pour la récupérer ? Il faut passer juste à côté du groupe de morfales pour l'atteindre.
-         Y'a moyen, ils ont l'air pas mal occupés, il suffit d'être discrets.
-         Ok, je te suis poulette. »
On est donc passés le plus discrètement possible derrière le groupe de zombies afin de récupérer la hache.
« Bordel de merde, on peut pas ouvrir l'armoire de secours, il faut péter la vitre.
-         Alors cassons-là.
-         Mais ça va faire trop de bruit, ils vont nous griller direct.
-         Fais-moi confiance, avec une arme en main, je m'occuperai d'eux.
-         Tu l'auras voulu. »
On a donc cassé la vitre. Les zombies se sont alors arrêter de frapper sur la porte et sont tournés vers nous. C'est alors que Louis attrapa la hache et cria :
«  Allez venez bande de connards ! »
Un zombie s'approcha et sans que je n'aie le temps de m'en rendre compte, Louis le fit trébucher et lui planta sa hache dans la tête.
« Ça, c'est pour la mort de Kévin, fils de pute. » dit-il.
Les autres zombies se sont également rapprochés, je me suis alors avancée vers Louis.
« Et eux ? On les tuera pour qui ? Demandais-je.
-         Pour nos camarades encore vivants qui nous attendent derrière cette porte. » Me répondit-il en enfilant mon bonnet sur sa tête.
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Les zombies se précipitaient alors vers nous, mais Louis était bien trop rapide pour eux. Il enchaînait les coups de hache tandis que je le m'attaquais aux deux zombies susceptibles de l'atteindre par derrière. 
En quelques minutes, c'était déjà réglé.
« Bah putain, tu m'impressionnes Louis !
-         Je te l'avais dit ! Il me fallait une bonne arme pour faire mes preuves. 
-         Et ton talent nous sera d'une grande aide pour sortir d'ici. Mais j’espère que tu feras toujours attention, on ne sait jamais après tout.
-         Oui m'dame ! Ça y est les tapettes ! Vous pouvez sortir ! »
Antoine, Morgane et Nathan sortirent alors de la salle dans laquelle ils s'étaient enfermés.
« Ta bouche Louis, on vous attendait quand on a vu ce petit groupe nous courser. Ça nous a vraiment choqué, on ne s'attendait pas à en croiser d'aussi rapides. Dit Antoine. 
-         Oh ? Mais vous entendez ça ? 'Ta bouche' ? C'est comme ça, Monsieur, que vous remerciez le preux chevalier qui vient de vous sauver la rondelle ?  Répliqua Louis.
-         Haha ! T'as raison mec. Merci. Répondit Antoine.»
Et tout le monde souriait. On était tous très contents de se retrouver, et de se dire qu'on pouvait peut-être y arriver. L'inquiétude redescendait lentement. Et on souriait. 
« Mais... Où est passé Kévin ? » Demanda Morgane.
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La nouvelle était bien dure à digérer pour Morgane qui pleurait la mort de Kévin. Nathan et Antoine se contentaient de marcher silencieusement. Il fallait qu'on retourne en salle informatique pour chercher les rallonges parce qu'on avait décidé avec Louis de ne pas s'encombrer avec les prises et de les laisser à l?extérieur de la salle avant d'aller chercher nos amis. 
&quot; Morgane, je comprends tout à fait que tu sois triste pour ton ami. Mais j?espère que tu sauras rester concentrée sur ta tâche. Tu ne peux pas te permettre de penser à autre chose et de risquer ta vie. Dis-je.
- Oui.
- Tu prendras les rallonges et tu marcheras devant Antoine, qui lui, est armé. 
- D'accord. &quot;
Morgane a récupéré les rallonges et nous sommes repartis en direction de la salle de musique, pour les amplis.
On est donc retournés en salle de musique et j'ai cherché une prise jack pendant que les autres se chargeaient des amplis. J'ai dû la chercher dans la réserve, où j'avais laissée mon amie. Lorsque je l'ai trouvée, j'ai quitté la réserve et j'ai dit :
&quot; On va commencer alors. Je m'occupe des zombies dans la cour avec Antoine et Louis pendant que Nathan branche les rallonges au fur et à mesure qu'on avance vers la colline au centre de la cour. &quot;
Louis, Antoine et moi nous occupions des quelques zombies qui croisaient notre chemin pendant que Nathan branchait les prises que Morgane portait. Lorsque le périmètre était vide, on est retournés chercher quatre amplis en salle de musique et on les  a branchés.
&quot; Quand ils arriveront, vous veillerez à lancer les Molotov loin des prises, faudrait pas qu'elles brûlent. Les secours pourront tuer les zombies qui n'auront pas cramés. Dis-je.
-Oui patron ! Dit Louis, enthousiaste.
-On laisse le bidon près de l'ampli, on l'utilisera si on a pas le choix.
- Tu sais jouer de la guitare au moins ? Dit Nathan, perplexe.
- Bien sûr mec !
- Alors c'est parti.&quot; Dit-il, souriant.
Amplis à fond, prise jack branchée sur guitare ensanglantée, elle fonctionnait encore.
Je respirais profondément et je me suis lancée. J'ai joué un vieil air connu et le son résonnait si fort.
Au loin, on entendait via le mégaphone, l'homme de tout à l'heure :
&quot;Nous somme prêts à intervenir, s'il y a des survivants dans le bâtiment, qu'ils y restent ! Les zombies seront tués dans la cour, nous viendront vous chercher après cette intervention... &quot;
Là, une vingtaine de monstres couraient vers nous, d'autres passaient par les fenêtres pour nous rejoindre. Le groupe commençait à paniquer. Alors j'ai crié : 
&quot;Molotov ! Maintenant ! Lancez-les le plus loin possible et évitez les câbles !&quot; 
Ils s?exécutèrent. 
Devant nous, les flammes brûlaient ces choses. Les autorités tiraient sur ceux qui arrivaient plus loin. Et le groupe enchaînait les Molotov pendant que j'enchaînait mon solo sur une deuxième musique.
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